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LE DIABLOTIN : Jape, cmpe et capnckon «n laiute mama. 
BloiM ea  cachemire  imprimé,  roDge   et  noir. 
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RENOUVEAU 

Qaelqu«« taniqaM. H<>s vêt<'m«nts 
troia-aumrta, parfois de toiw opLpos^H 
k orfai de U .iup*. vicnomt ici rt l.'i. 
IP^iDenfr uae jupe <îroitc. 

Les «neoIuTCH sont hautcc. co qui f^t 
HD moyen adroit d'all^nfrcr la U;;iiç da 
biMt«. Lea mancbm offrent «ifo aspccU 
multrple!», «ll« sont lunffooa ou POUT- 
t*w. «toffé*» ou ctroitos, (j«rui<-s Ù 
l'flpâaU ou aa C«>IMIC. Les ocvinanrbiircs 
•oDt aosrent rajilaD, ct cii particulior, 
Biir )«4 manleMix trouMiaarls. D<s man- 
diw tr*« coart«s «* Ipc^remcnt drapéori 
«toodoient dea manches f^antnntes er 
ïoDffiMa. L'intérêt aue la mo(1« niani. 
fnte poor U earniture dPs dcM rend 
très aotuella eett« fo^n de monter les 
manehea.   Tout   fait  prévoir  que   I<w 

.jours d'rli'- vnront d**^ mancie« tros 
cniinr-i, inai.H fr.files ;i iiort^r crâoe 
Jinx p^anU lonpB rti li^^u BC;i/jJ(ibl<', 
;i la i-obe. A oûl»> <\*' div*r?t>» fantai- 
.«ici li'cncoliirra, rûilii>c<<s <■>! ottoman 
di! 9<iio, cii moiis:>eiiue, cii lamé ; s 
L-ûlû iks cautA, des eacs jolis rt d« la 
rifbcj-sc des cbaussurcs liabill^fs. Toici 
Avnx cn«CTiiblea uotncaux : 

1" EuM^'iublo Q*yta^y^ d'ane ohar- 
mantc roin! cii crêpe «le aoi« Imprinif^ 
Ix'iffe tt inariiK*. et d"im vttemcnt fi 
oUo'uan b(.'ice, nniplo du bas, manehc- 
éc:al<in<»nt évasci'». 

■J" Ki>t>e en r"tpc do lairie marine P: 

bjonc. acconrpajTt.ée du vêtement troif- 
naarts, MaDches radian. Petit ctH droit 
doublé tllanc, CD même ti»ni qne ia 
(■amiture de la robe. 

«^•^«' 
de<t!^fde 

e^t 60^)S'Ù9C1'^^1 
éiiot^ 

,^^.s^ 

MiEvuE UB I.A Monm 
Ihi cftté du Uiosscs, U rraaJc nou- 

rcAuté est foaraie par les Uintxei A dea- 
■!□■: poU, motif» cAonétrlqaei, flcurettea. 
fpuiUages, qui ■« déUcbeat ca lécer relief 
9ur le fond et sont souTrnt aussi d'une 
teinte différwite d« celui-ci. 

L> sont dr« laiaagpi faia, dea laioaseï 
de b*lle laiaoD. Ce qui fU nouTeeu érale- 

tnient, ce sont !*■ façonnés fn tous genres, 
''l-'s  pékiné*. dea  côtelés,  le  tout admirm- 

>'nieQt souple ct d'un a!<pect un peu rus- 
iFie qui Bouliffne lu ruleur duuillette de 

:.i liûne. 
Beaucoup de jersejs, de tricois, de mê- 

lauffes d'angoru». beaucoup aussi de tissus 
combinée pour fumier des ensemblet, des 
poJDlilIé», dP4 rayés, des quadrillés iiui 
seront eniplojéd avec un tissu uni assorti. 

Ainsi, noua pourrons combiner de rbar* 
mantn costumes jeuneu et pimpante, ^em- 

i.itit  faire  fOte  au  soleil. 
i:u  ce  qui rouc-eme  les  ti«so» de  soie. 

MUOS le Diclanee de lu M>ie nifjteUe 
vi de la soie artificielle; cette union nous 
offre (les tih&ua nouveaux dans Ir-«luels 
elles entrent en irropuriionH égales ou 
inégales ct qu'ellcit purent de multiples 
r^i'lets variés et clisngeunts. 

A part le» pnletot.t tr».i»-(|Hart*. qui 
■ ont plutôt Tarue», toutes les petites 
vestes indiquent nettement la tuille, le-i 
unes, par la seule li^ne cin;rée d-s coii- 
ture.*", les autres grûce a uue ceinture ou 
u un ornement quelconque qui en tient 
heu. 

Kutre ces divers efTots. que choisir? 
D'ubonI ce qui sied le mieux & chaque 
stlliotietle. Si vom ét<-3 graDde, mioce, 
élancée, tontes les fantuif^ïcs peuvent v «n 
être permises. Si, nu contraire, lu taille 
est sujette ù l'embonpoint, itûcux vuut 
supprimer la ceinture, qui marque rémi- 
I èrement la taille d'une ligue Dette, on 
préférera alors le» pi»|ûres, retenant les 
l'Ii«, ou la basque rapiHtrtée fur le» cOlés 
M'ulement. pour éviter ainsi l'épaisseur de 
lu ceinture et lai.^vcr la silhouette plus 
liéjîiigce.    Si    li3    huuclios    sont    un    peu 

Les petits drames 
de la grande couture 

La. vcillR do ce tiîa ciaud mariage, 
on travaillait flévretmemcnt dans 
l'atelier du crand couturier N... 1^ 
robe de la mariée <*'ait presque ter- 
minée quand i:nc petite nialn. occu[>éa 
au graissage des machines is, coudie. 
fit un faux pas et tonibn, sa buiette À 
la main, sur les volants df^ Katin blanc. 
Enorme tache, consternation eénérale. 

\A mariée, heureusement, s'intéres- 
sait à la petite ouvrière et réclama 
rindulKence de la première. Elle exi- 
pea qu'on nettoyât s^i robe au Ravie I 
Au grand émer\'»'tllcment do tout 
l'atcUer. la tache disparut très facile- 
ment, le satin ne perdit rien de son 
éclat, la petite main rrsta petite 
main... ct la jeune mari'^e fut tris 
admirée. 

Ravie ! est \in produit merveilleux 
et sans danger, ioeomparaklement 
plus économique que la benzine. Dis- 
sous dans l'eau. 1» Ravie \ no laisse 
subsister aucune tache, aucune soull- 
luTP. Il rend à l-i FOio s;i souplesse, à 
la laiuo son gontlant, et ravive les cou- 
leurs de l'une ct de l'autre. Son prix 
est imlKittable : un tubo de 1 fr. 60 
dp Ravie ! permet de remettre soi- 
même à neuf 1 k. {iOO de lainages ct 
de soieries. 

lîavic l Cet m vrnrr aan.i toutcn îrs 
mauonis po*-^dant un ho a royon rte 
droffuci^r. t'rix du tube : Z fr. 50, 

fortes, .ne pas abover de U basque 
éc«wrtée. 

Les toilettes qui sorteot chaque jour 
de» ateliers d« »oa siedélistes montrent 
la vogue continue- des associations de 
couleur» très opposées: leur succès ne 
povnuivra encore sur les robes de demi- 
se Iwm. 

Ces   mélanges   de   couleurs   se   remar- 

PETITES ROBES 
La tcnùaui'C à ratQCQuUenient de 

sithotH'Ue et à la fantaisie dan.*! l«â 
inoyens de le réalis|er se manifeste 
dans la fa<;on des ceintures don man' 
CIKS, des coi^. l-c ffénéral. la taîrie de- 
meure à ca plai'J ; on a bien remarqué 
chez certains couturiers une K-cère ten- 
dance vers la luille courte Directoire, 
mais e**"*! là une exception. Sur cer- 
tains modèle.*, la eeinture est nettement 
supprimée au Ix-néfiee d'un corsasre en 
pointe qui rcfv>se direetem^ut sur la 
.it:-»*. 

La nonvcile !*ai«on nous vaut encore 
le retour ans déeors as>-métriques et à 

éi 

qoent surtout sur les petites robes simples 
par l'appariU-jQ d'une guimpa à manchts 
ùe couleur très différetiie de celle d« la 
robe elle-même. Oa fait la ro)>e en lai- 
uage ou en jerKfj marine, sans aatrea 
ui&ncbea qu'une étroite bretelle feraaét 
au épaolea par une sgrafage apparenta, 
les agrafes «ont. bien eutenJu, asiles gros* 
ses et eo métal brillant. 

Ces bretelles étroiten paasent sur anc 
euiflftpe chemtbk-r à manches en crêpe d'an 
autre ton, itoutonoant devant, arec cet 
rabattn. L'apparition dans cet ensemble 
de DoaDce sévère, d'une guim]>e <laîre et 
fraîche, donne déjà h la tenue un petit 
liir printanier. 

Le (jrLs est très e:i fim-'ir ct l'on »n 
fait, l'après-midi un bel emp'oi, n'>n plus 
sous I.I forme de lainage, mais »-<>iis cejle 
d'un satin smiple qui c-onHiini'- U rot*e 
tout entière, le rouge éclatant dans le 
ton cerise. fniMint garniture. Ce mariage 
du gris et du cerise e*t d'un effet très 
élégant cl gai i»oor les robes d'après- 
midi. 

A côté dit griy. les nuinreains noir et 
prunelle sont nombreux dans les collec- 
tîoTui de mt-saiKon. La fatitai^ie offre pour 
1< lie parure la nude de» coin et des man- 
clietles en orgsodi blaae froncés de cour- 
te» Valenciennes. Le c«>l rond ferme de- 
vant par un large n<i>ud <Se velours ou de 
ruban de nuance tranchante et qui va en 
s'étulant sur le corsage plut, de manière 
:( I« garnir de façon suflisante. T.a cein* 
ture est en velours ou en ruban du même 
Ion fermant devaut par une Imucle d« 
jolie fantaisie. 

La iilupart de ces robes eont de ligne 
princesse, très <-ollanteii au buste et ans 
liaQirbes. Files ont souvent des encolarea 
lrapée<«, des niuudies courtes et froncées 

du haut. 
A côté des rubcs en marocain noir on 

couleur,    nous    voyons    encore    poor 
l'après-midi des robes eu satîu ou en soie 
façonnées genre cravate et qui sont cliar- 
manten malgré leur simplicité. 

RiBattss d'Amgtfs 
Pour cinq kilos, faire fonilre un kilo do 

panne de porc coupée en petits morceaux. 
Lorsque celle-ci est dor^. y ajouter 

Cfuatre kilos de porc entrelardé, coupé en 
pectos morreaux. Mélanger îi VJO grammes 
de gro^ eel; cuire douoenvut pendant CûKI 
k six heures. Défaire les morceaui avec 
une Bpatulo et mettre lic ï'iiite dniis d4-«i 
pots. T*ii,«s''r Ttfr li'I r. 

Potace anx ciroHc* 
Faire l^fudUir pei]<1;iut qiKiIre lieiires une 

livre de carottes rl3Qi;> trois litres d'euu. 
léffèrement salée, Ta^.^cr le» carottes lor^- 
qu'eftea *»nt cuites ct remettre Li purée 
dans le J!Mi tic caifiMttK .Vjouter tmi:; cuille- 
rées de crème «le riz délayée diins un peu 
«Tesu froi-le. Tini«.ser «>"*iiier q^iefijues 
boubUans et servir. 

L'OBCSITC cfTaca la JaHoeast. Lr> 
THC MEXICAIN efface l'obésité. Produit 
uniqiwment végétal, eu vente dam toutes 
les pharmacies. Ûlilô6 

paniie.ui.v «le différente* irraudeur-. 
DaiM les n^bcs clasàioues, en lainace. 
Ifà façonnages sont sçnT>les et .jeunes; 
en voici deux Kpéelraens : 

1' Robe en fin lainage rouille. Em- 
piècemcnt de ccrsajro arrondi. Petits 
mancherons. Jupe avec pli devant et 
petites jMKrhes, 

'_"* KUIMJ pratique en laiuaTC bleu 
mode, (rarnio de nj-rvures «t décolleté 
peu aeeentiié CErré. MarKbrs Rantan- 
tes  lonffiMs. 

PLUS   DE   CARIE   DENTAIRE 
grace à lu Poudre dentifrie* Viehy-Ktat 
qui. préparée avee le Sel Vlcby-Etat, 
donne dents blanches ct gencive» saines. 
C'eut l'autiseptique le plus actif contre 
lu   carie  deutuire   si   fréiiuenle. 

Kii  vente :  tliiiv*   toute   le»   l'Lamiaries 
el   Parfumeries. ."•lHK>Td 

EaIrMnU tja pomacs 
UT't^tscr aaus une t^isse l-'iO grummes 

de tapioca que l'un mouillera d'eau; lur^8er 
imUber poudunt doun' heure". Verser 
ensuite ce niélauge d:iDs un demi-'itre 
de luit loudlaut: i-u.re doucement pcndaut 
vingt miuiites. Choisir quatre belles poni- 
nie^, les peler, enlever les pé>pios et eooper 
en tranches. Couvrir de ces iranolies un 
plut allant au feu, eai4>oudrer d'une légbre 
("oorlie de »uure eu poudre, verser le 
t.'ipioca sur le tout. Arroser d'une coupe 
d'AUcsnte, parfumer au dtrun. Faire ruire 
A feu doux pendant uns heure. 

SOUTIEN coRoc POINTU 

CIMBONETT 
fauZvaS^*,-^  
'  'ùt^êOÊÂÎi dt4Â€ùné, 

HODèLcA«tTuU« rM«.,27lh. 
7127 ovK Bond* StomacaU.55 Ri. 
BT* s s D o V£MTC CXeLUStVI[i 

23. boalmrJ Caml. ULU 

Sonfflc &■ froBiLfe 
Mettre fondre <I;in5 une car-i^r>'le. gros 

comme une ■•ix de lï^nrre, t.iomer deux 
cuillerées de farine, bien minier. Verv^'r 
pea ■ peu, un domi-iitre de luit très obaud 
afin da faire i>ne sauee é|iabMe, travailler 
he mAinge i feu doux pendant dix ninu* 
tes. .Vjonter du .«el. cinq jaiwie» d*iruf, mi 
quart (ïc gmyère rûpé. Quand toute Is 
pflte eac petite, ajoitCe'r le» Ltlancs d'omif 
hnthis en neige très ferme. Ilenrper un 
plut «lliint au f(M*r, mett.re un four asites 
elinud pendant dix minute*, ('t^n quantités 
B*enten<ient pour tiix pcrsionnes 

^^ 

Jobc Kanùlmrt : 
(Creofion Heim.) 

«tis  de piqsé blaac s«r ■■ tajHcvr de rc^ Bav^ 
iPholo SuUa Pre^e.) 

LAVFGA NT 
LAVE TOUS LES GANTS 

Des  gants  toujours   neufs  griice 

LAVEGANT 
Cripcs à b crèac 

Préparer des «.•répes ord.nsire- n ■'■•. j,- 
gèrr». D'.mlre iiort, faire tine crôme i la 
TaniUe. Preuiire uu plut de Fervice, tendre 
tkce erêp«! sur ce plat, lu reoirvrir d'uoe 
<-oiuHie de cr^mc à la vanille, opé.-er de la 
sorte jii.*(,u'ù ce que '.IMJ(CS hs crêpes 
soieut emHoyées et terminer par une cou- 
olie de crème. Servir en déomiivfmt por 
n>orc<eaux cunuue un gilteau ordinaire. 

On arrache les dents 
sans piqâre et sans doolear 
Lui alu.^i répand la ter-eiir > ra<cire 

m.'il de dert*. q'i. aprè.^ *Vs r^rils War- 
cJ-.e.v, des (Icul'ears laeei-nti'es ntnu déride 
enfin ik reccir.r — ;(vec t.-uelie. «{^K-ehet- 
m'ji] — à l'urt du efciiwrgien dfntisfe. 

Certes, depuis que les h^nune*« f«rtj:(rre'^* 
des dent?, bien de» remèdes <r.t été pK-- 
couJsêw pour ei'iiilcgrr ce :;.'I cx.*v^'-ra.jt. 
II'"'as! leur effica •,!.• <ycteL»ie rv:.it |] 
mis S';x Aiwieas de promoter *h'S recette* 
de pii*r-s-5at>«-rire. alfaint de la bouiri 
de VntiUeit au Inlt de chienne à 1.1 p4ud.^e 
d* lézard juenti'n-j plir, r-Mèd-i vrévcnlif 
»'U wva iJaJt» d'.ne s'jur-is LiM-t-êe tous 
le* deux -moi». 

MsÀs l'extraction de ti «er' e^t i icée 
«us>.i doii4o<ir*UM que le UKII b:i-inér)ie, 
et !e r;il)eiit ne k'.v n'^^fue qu'aprtts x'étrc 
rewiu compte </u« tsmponas d'ouate, gar- 
garismea, oomprtnris. etc.. ne pearent tout 
de m6me pas remettre à necf une detit 
gAftée. 

.Vlors... im se rend résigrô i+ex le cle:v 
ti.'-te. Alal néces«airv, ne <lh-i.'B. pour extir- 
per un au<re mal. ¥k l'on t.e denamW 
qa'ifne <ilH>Ke : que le d^ittlMe fss»>e le 
moins de mui pu^.tle, tr^ ^eu de nia4. 
nta du t«nit.. Me pï-tn-o» pas dire que la 
borjie réputstioa d'an opéis'.eu.- repose 
pre»<|ue «■iHJêre eii ce» q::aire i-ota : ai 

s faira nul ': 
l-Jli bieuî oui, nwiaterant, on vous «rro 

ethera   une  deitt  fonm   |ii>|ûre  «^   vou»  at 
TA.iri'T  r.t-n. 
Paroii ►"S nombreux anesthi'-«qiH^ esi- 

(ikiyi**. au'-tm. nusl^é se» flva-itrge» psr- 
CJRuiiers. n'a peri-.ils tes résaltat» reiwhjs 
pojtsililea par le [>rotoiyde d'sioie 

Le pnMosyîf d'a;!oie'-. Parles au Fran- 
c.iis uio.rru rf'éBher, de chlf»mf<.nne, d'ânes- 
Rbi>ée, il Kntu~.i <> quoi il r.t.^-iri'e. Mais 
le protoxyde d'azote. ]'Hnu:eii->(' majorité 
ignorA juRrpi'ù eon nom. L'Aa«!eterre ntî- 
lise cbaque année plus de 24U i^mues de 
ce gas pour ic»eD«iib.Lfrtr. .lux Ei^'s-rn*»::, 
son emploi e>t emrore phj« coneidérable. 
IJC prounyile d'à sole y est edminiMTé 
Cous les joUTV, du miiJn au ■oie. IIoraLio 
Wood, de l%ik>de4^ie, er:ime qu'il s« 
praSltpM' atUMieU«n«n«, dan» rAméri^pie 
(h: Nord seide, 750.000 ên^t*h*^ )*». G. Bel- 
trtmi e.'lime ;jue. de IH+4 h 190r>, le pro- 
f»x.r<le d'si"(e a éi'é p^iÉuiânl*tré dfx mil- 
lion» d* f"'.*. 

tjt Frs*re ..-ofifcomme i-h.iqiie r«itiée troii 
tonnes A* ce  S-..K to#eo«ibili»al<M.r. 

I>e protnx.T»*^ d lacie — appelé famiù*-- 
remest gas hilapsiu tpetit-être rrr com- 
pensation aux douleurs <:n'il évite) — 
eut. pè-is qile tout at>tire. indo^^ ikiiut les 
• ■'|M'>r«.linCT? intéreSMiU la bouefcie. et parti 
uirf'^enM>tvt le« eKtr.ieii>ta:4 denla.ir^^. 

Cent 1« te-ul siM^nhÂ^true qid contri- 
bue, durant les extraetioj.B, k etito^her 
rinffpsratioa du sang et de aiatières ét««D- 
gêr»», 

L'adminiriration du pr<Mo:iy«^e d'nsote 
n'est pas «léoegrésUe au nM^de : iiKtoc- 
Lion tv-i>jde : anesHiésie msinlenue à La 
volonté de Toperai-eur (nnt nirute', une 
mintMe et deni.e, plus si bes«i n l ; pua 
r> J,- : :?u « é^m-i ;„u i: .lairte; re- 
tour preïwiue iirjnédiat du malade à loi- 
oirâie. »a^« osuaée, ni mai.tia«. ni aneuti 
effet post-opératoire nuéaiUe à r-iWmKer. 
Ue»piré ù faible-Uose par ki voie nse^'e, 
le protoxrde iftxot^ perme^t l'inaenaib 5- 
sr.Uoii tout ea Isi^saot au malaJ- oa eon- 
w.iNsao-e. ; j ,r»irvi s-vouc i>as /o* le sur- 
non» de ï»,-oloxjTie d'aaote ewt iei bien jm- 
tiliéî Se faire arracher lea <tentw... asec 
1-Bourireî C *• 1 " ' nrwns- oi n jï.N'i..- 
natona pas: il existe un moyco certain de 
se faire crrttdter on arran«er lec deals 
MTs 4ouIevr Eamse. VAA bien de qua 
àMàtr les hé^Maots à svmont'>r le«r 
oratere et les Mgager A T*r«nnt k un 
p^Dcétté an» sûyls qm leur' éTi^eI« 
d'instites souffrsnrea 

Déiji. eu lâ^ le docteor Ueekel. à 
l'Acsdécnie de<9 ^-Jetices de MinvIUe. A- 
»a«t : ■ L*avei:ir est su protOTjde d'azo- 
t.< > IJS prophétie se réalee et l'uiKge du 
pro«osjde d'asr^te, drj4 aà géc^reiirt à 
l'étrSacT, devient «n Frsn.'^ Lovijo'!xa ptam 
oouranC. 

(D'sprts na «rtieU 4a Mar^«.-it^ n^i»r 
(AùrsraiM daaUMa aaavShioiata 4 ThA^tel 
i.nfrW«-n«4, daaa H rira» mJ% saii tout».) 

PETITS POTINS 
Pear MM patiti 

Après la revue des loiiMles fiwiaiaaa 
"t tout ce i;u'«ll('S coniportiitt da botttt' 
ï-c*. d'ina**.i.-Ddii, ii nous faut biea asfti 
rjiler de la gard«-rnbc d«> nos petits et 
(>-,« mille •Mniivn-.s déliciruz qui-es fast 
partie, 

ICeo de pl>is j«)i q.i« d'habUWr das 
:>-i>int liU-s ct quelle ei< la ttaaaa «si 
ne treurv vr. réel plaisir i eompastr. à 
ihercber. t-.ême à l'aMte den trasCbss 
q-j cU« ue peut plas port» r. dta casea* 
blcs i-oquf's pour »a biieite. 

Lts petiis gan.'oua u« ^ont pas insisa 
C'-oifets et >e laissent habiUrr vsknHiars 
•It jolis vêlements. I<e petit es^SMt 
iu.:rin ne c'h*« jamais de aédsirs r Q ^Boft- 
-ÎMe, en général, en un paataios 4».slSia 
b,ire boutonnée sur ose blsufs.él t»As 
d- Soie bliBs.-b« : fU on la pars d^ipk^sst 
iihsfC-. la li'rte est mfinjMast. «UM^ta. 
Pour une ei remuai*, en peut' faAniriip 
«n-f-mble de drap blaac garni-<a Wfi 
ptii'»*  ou  d'w-oire. 

KntiD. on rnit oseore la eutott* c—aU 
•le rHours r-.eir aersmpagnast UM-MÉlÉa 
'le ton Hair, soit en lainage. aMk^ââ 
n..'n.-lle, f,, toile de soie, selna Is.adUlB 
et  l(s cJrownHtanee*. -JJ 

Pour lea petits filles, î] est peiM^MM^ 
pio^er toutes lef^ forme», tesa )M<4|ÉI^ 
ces et tous les eolorrà, à eooditMt^i^ 
fois de ne |>oiat les liuhiUer As ffcfcss 
irop compliquée ni trop fastiMuaa, la atm^ 
p x-ité étant pour leur fréla aflhiïiHa la 
ewwHtirtn  -«ssentiell» de jolie«aa. 

Il exit.(e une grande raridté 4a MM- 
ges légers unis ou i petite daMstitaT^M 
'iiouaseliaet de lalit» vaporaaaes «| glKs. 
qu. sont -xtrfmenient pratiimea potr kv 
ÎM'ifeB roSes de cbaque jour. 

I es crè;>«s de sole. Chine. monMsfcl^ 
He font réservé*** po«r les jours ka- 
.filles. ItieTi eolendu. tout cela s'eattMl 
P.LT des filTettea et garçonnets ita cfiM 
a • 1 ans. Pour les tout petit*. I« favtaK 

e peut »'nvre soa libre cssrs à H^Slri. 
0-:<vi de plus ebarmaot, en effet. qs« «^ 
tarw,reiM(.*s mousœlines. organdis. fl^M 
Limages stHi|iIea ennibanaf^. le tout 4Mfl 
Ln Luare rose. bleu. bUue. tons CMIL 
rnifi. fHliiant merveJUeuaem*nt à la (»«> 
eh.-ur des f.-nis poupsns et fines poufiss. 

obe en lainage faaUwa beif»^ ganùtvc 
tn piqâi baig* tt Munm^ 

{Création* Cermafrte Baife>.) 

Gentil i 
GUtt m I 

I an tban sargs fantaisie Utn marine. 
I bien*. Col ct panaanto scvUnUt*. 

U NITTOYANT      | 

tn«evt 

CMabttM i» mtmtn hraMw 
Piq'ier de tsrdon« Bas ansalsosM^ été 

uois de crtieleltes de monton sysst jJn» 
naoï'br. Mriu-« les cOteîeltes da^ MSS 
cas'-erole foncée de lanl de poitrin*; Ja»- 
boo. carottes, «•'«mona c<wpcs en restates. 
Recouvrir la viande avec moitié d* ste 
blâDc et moitié de ius de viande. Covrî^ 
lu casserole M fa^re ^-uire à feu li fia liiisi 
I^ ruis»on terminée, retver les edteWCtes 
et les tenir b<«rs <ki fen. Lorsqu'el^ «Mk 
pre^que refroidira, les écoutter et Iss^nM^ 
tre en presse pendant deux hcuves-'-D^ 
grais«er et panser le jus de citroD, wautlk* 
les cAtelettes à chauffer dans le ja8^%a 
dresaer enssJte en envronae daim IM |pt 
cband. les arroa^r de lenr jut» et ^sSEn 
we papillste à etaqoe nnurtie. 

NOUVELLES RELIOEOSE^ 
    —   CkapaBs   daa   OsimflBsa 

BSparatflMS. — L« lundi 1» Hmr». réSS'4a 
»«iiit JuMph, épous d« U Tr*s Sslals-Tlmèsi 
itrt^ hMi« S 0 h.;   Mea«« ll^■■>4a * T k. sa^ 

l^ ft>ln(-Sacr«raent »*T» evpocA avis k 
■)«»• d« 7 h. 30 Juqu. «pt4a I* ««te^- «^ 
P.er« ehaitté i ]fl hear,,. Après 1* aalStt 
**o<*rttioB    U   la   reliait». 

U GRANDE TOMBOU 
de la Presse do Nari 

aura comme fro* lob 
U*    |M.I«fniB«    en AAAf' 

U.  p.iniirifc  on AAA h 
fax  rali* *• 
U> pwtafMO» 
fmÊ niHr it 
fia pmtilmSk 
fam MiMf il 

5- Vhgt-tM $uUhamu 

50000 
20.000 
10.000' 
5.000* 

TooP 
, i«   baitii 

jdlffl FIAHC lait à no» faickctt. I 
\k noi lUponUim et   »iiniew».-   ' ^yl 

Pour ln iovou p«r !• pm>*. I 
povr (rail   a'ftSrail 


